
-287-

autrefois au lac la Biche, y est chef de poste pour la Com-
pagnie de la Baie d'Hudson. Il me rendit tous les services.
en son pouvoir. Il mit à ma disposition quelques mètres de
coton blanc et quantité de rubans pour orner l'autel le di.
imanche. Vrai, des aveugles même vinrent voir et admirer;
toutes les couleurs s'y trouvaient ; j'étais bien assuré que
chacun serait content. Plusieurs adultes demandèrent le
baptine ; après instruction suffisante, je le leur adminis-
trai. Je fis là treize baptêmes et cinq mariages. S'il est par-
fois difficile d'amener ces gens-là au baptême, il l'est sou-
vent davantage de les faire se marier chrétiennement ; le
lien conjugal les effraie. Il y a là des bigames qui se trou
vent bien de leur sort ; leur parler de se faire chrétien et de
se mettre en règle les fait sourire. La moitié du temps, la
femme est la plus revèche.

Que vous dire encore de ces pauvres gens des bois ? Très.
superstitieux, ils attachent souvent une grande importance
au vol ou au cri d'un oiseau

«- Le corbeau m'a trompé trois fois, me disait l'un d'eux
tout désappointé, et le hibou quatre fois. »

La médecine ou plutôt la sorcellerie joue un grand rôle
parmi eux. Kinikwanehuttam, le grand sorcier de l'endroit,
venait de mourir ; voici quelques traits de son histoire.
Kinikwanehuttam avait trois femmes. Hélas! trop souvent
il était brutal. J'en ai vu une à qui il avait coupé le nez
dans un transport de so:nbre jalousie. On le redoutait tant
qu'on le subissait sans se plaindre, ni secouer sa tyrannie.
Il mystifiait un grand nombre de gens, en leur faisant en-
tendre qu'il avait commerce avec les esprits et obtenait d'eux
la révélation de tous les secrets. Ce forcené a retenu beau-
coup de ses compatriotes dans l'infidélité. Un jour. voyant
une croix plantée sur la tombe d'un vieillard, mort depuis
peu après avoir reçu le baptême, il en fut indigné, l'arracha
d'un tour de bras, et la jeta an loin avec dédain. Plus tard,
quandil se vit près de mourir, Kinikwanehuttam regretta
dit-on, ce sacrilège. La mort lui avait toujours fait peur;
surtout il ne voulait point aller dans le grand feu.

«-- Voici saint Pierre, lui disait-on un jour en lui mon-
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